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L'exposése révèle clair et la méthoded'approcherigoureuse.Cette synthèse
sur les coutumesfunérairesen Grèce continentaleà l'époque préhistoriqueap-
paraît au total commeune réussiteet elle resteraune sourcede référenceobligée
pour le spécialiste.

Eleni Georgoulaki
(Athènes)

Robin HAGG (éd.), Aneient Greek Cult Praeticefrom the Arehaeologieal
Evidence. Proeeedingsof the Fourth International Seminal' on Ancient
Greek Cult, organizedby the SwedishInstitute at Athens, 22-24 Oetober
1993, Stockholm, Astrams Farlag, 1998. 1 vol. 16,5 x 24 cm, 249 p. (Acta
Instituti AtheniensisRegniSueciae-8°,15). ISBN: 91-7916-036-0.

Résultatd'une réflexion sur l'apport de l'archéologieà la connaissancede la
pratique religieuse en Grèce ancienne,cet ouvrage réunit treize contributions
portant sur les principaux sites religieux pendant une période allant du Géo-
métrique à l'époquehellénistique,voire romaine pour quelquessites fréquentés
sur le long terme. Des manifestationsarchéologiquesdu rituel religieux, plusieurs
aspectsont ainsi été étudiés.La pratiquevotive a été largementréexaminée,et il
n'est pas de contribution qui n'apportesa moissond'observationsnouvelles ou
de précisionsimportantes.B. Alroth envisageles modifications dans la pratique
votive sur plusieurs sites dont la fréquentations'est maintenuesur de longues
périodes; le matériel votif du sanctuairede Poséidonsur le site d'Isthmia est
précisémentétudié par C. Morgan et E. Gebhard. La première montre quelle
évolution l'offrande au dieu a suivi depuis le Proto-géométriquejusqu'aumilieu
du VIle siècle avant J-C.; cette évolution s'expliquerait par l'importance du
sanctuairedans la politique de Corinthe; quant à la contribution d'E, Gebhard,
elle s'attacheà étudier un trésor votif d'époquearchaïquedétruit lors d'un incen-
die et scellé par la constructiondu temple d'époqueclassique.Faux et faucilles
sarH des offrandes attestéespour plusieursdivinités; loin de constituerdes sym-
boles pré-monétaires,comme l'avait jadis pensé B. Laum, ces ustensilessont,
pour U. Kron, tantôt des dons à des dieux entretenantsouventdes liens avec le
mondede la productionvégétale(Déméteret Dionysos), tantôt des objets sacri-
ficiels. P. Themelisétudie des plaquesen terre cuite représentantdes cavalierset
provenantdu sanctuairede Messène.Une fouille minutieusedes aires sacrificiel-
les réserveune moissond'informations:c'est ce que montre l'article de S. Huber
sur l'aire sacrificelle du temple d'Apollon Daphnéphorosà Érétrie, qui contraire-
ment à toute attente,ne paraîtpas dédiéeà Apollon, mais à une divinité féminine,
peut-êtreArtémis. Une étude de l'imagerie des nombreuseshydries trouvéessur
le site semblefaire référenceà une divinité féminine. C'est aussi dans cette direc-
tion que va R. Hagg qui, dans sa contribution, incite à toujours plus de méthode
et de vigilance dans l'enregistrementet le traitementdes donnéesostéologiques
misesau jour dansdes zonessacrificielles.

Une deuxièmedirection est celle de l'interprétationdes vestigeslaissés in situ.
L'article de B. Berquist tend à renouvelerune lecture récemmentproposéepar
les fouilleurs de l'Héracleionde Thasos.Le niveau le plus ancien comprenddes
trous de poteaux et des restes osseux; pour B. Berquist, rien ne permet de
conclure qu'il s'agit d'un état ancien d'un temple dédié à Héraclès.L'A. montre
avec des élémentsde comparaisonprobantsrecueillissur d'autressites contem-
porains qu'il s'agirait plutôt d'un ancien lieu de rassemblementscultuels où
avaient lieu des banquetssacrés,autour de tentes. Abordant plus largementle
problèmede l'étude des sites religieux, de leur spécificité et de leur typologie,



272 Revuedes Livres

G. Ekroth examineles sites consacrésaux héros,depuisles plus anciens(vue siè-
cle) jusqu'àceux de l'époquehellénistique.Elle remet en question la pertinence
du sensdonnéau vocabulairerelatif aux sites consacrésaux héros (notions d'es-
chara, d'holocauste,...) et montre que ces définitions élaboréespar les auteurs
d'époque hellénistique ne correspondentpas aux réalités archéologiquesdes
sites anciens.J. Binder reprendd'un point de vue critique la thèse adoptéepar
Mylonas selon laquelle le culte de Déméterà Éleusis remonteraità 1500 avantJ.-
C.. Réexaminantles témoignagesarchéologiques(stratigraphiqueset céramo-
logiques), elle démontreque le premier centre cultuel ne pourrait pas être daté
antérieurementau vue siècle, date qui correspondaussià la datation du noyau
originel de l'Hymne homériqueà Déméter.Deux contributionsenfin se concen-
trent sur dessites très différents: à Amorgos,une équipe dirigée par 1. Marangou
a récemmentmis au jour un sanctuaired'époquearchaïque.L'A. proposed'y
voir un lieu de culte consacréau héros-fondateurmythique de la cité; les témoi-
gnagesplus tardifs, d'époqueclassiqueet hellénistique,semblentse rattacherau
monde dionysiaque,une inscription mentionnantmême le nom de Dionysos.
L'autre site est celui d'Éphèse:A. Bammer tente d'y reconstituerle déroulement
du rituel entre le VIII e et le VIe siècle. Cette démarcheest aussi celle que propose
la contribution de N. Bookidis à propos du sanctuairede Déméteret de Koré à
Corinthe où furent mises au jour des tablettesde malédiction, et pour lesquelles
l'A. proposeun rapprochementavec la descriptiond'un rituel attestéen Lydie.

Ces contributionsmontrent quel profit l'historien de la religion aurait à con-
fronter systématiquementles donnéeslittéraires et iconographiquesaux réalités
du terrain archéologique.À l'exception de deux articles (ceux d'A. Bammer et
d'E. Gebhard),peu d'auteursprésententdes stratigraphiesdes sites, précaution
qui eût été utile quand il s'agit d'apprécierles particularités d'un locus bien
déterminé(ex. cella de temple) où la localisation exactedes objets est détermi-
nante, voiresur des sites dont les auteurs s'attachentà mettre en évidenceles
phénomènesde persistance.Trois index: général, des noms d'auteursantiques,
épigraphique.

IsabelleTassignon
(Université de Liège)

Maddalena1. ZUNINO, Hiera Messeniaka.La storia religiosa della Messenia
dall'età miceneaall'età ellenistiea, Udine, Forum S.r.!., 1997. 1 va!. 17 X 24
cm, 379 p. ill. (Ponti e Testi. Raeeoltadi Storia e Pilologia). ISBN: 88-86756-
60-5.

L'ouvragede M. Zunino est une sommesur les cultesmesséniens.On y trouve
en effet, pour chaquechapitre consacréà un ensemblede divinités ou à un
héros, un cataloguedes testimonia littéraires, épigraphiqueset numismatiques,
depuisles tablettesde Pylos en linéaire B jusqu'àPausanias(ce dernier est utilisé
pour les informations sur le passélocal qu'il donne, et non comme un reflet de
son époque,car l'étude n'inclut pas l'époqueromaine). Les sourcessont classées
suivant leur nature, le site et l'époqueconcernés;les textes sont traduits. Suit,
pour chaquepersonnalitédu culte, un essaide synthèse.Les donnéesde l'archéo-
logie ne sont prises en compte qu'au cours de ce dernier développement:elles
sont souvent tenuespour secondaires,dans la mesureoù leur témoignagen'est
pas antérieurau VIII e/ vue s.

Une idée sous-tendl'ensemblede l'étude. L'histoire religieuse messénienne
est marquéepar une longue période d'âges obscurs: les Dark Ages, puis la
période de la domination laconienneentre le vue et le IV" siècle. Pendantcette
période,les hilotes messéniensont conservéquelque chosede leur identité reli-


